M. Cloud
Relais commercial de Wahuto 

c/o- Bureau de poste

Nakuru, Kenya


Cher _____________


Bien que nous ne nous soyons jamais rencontrés, je vous connais de réputation et je m’adresse à vous car j’ai grandement besoin de votre aide dans une affaire importante qui, j’en suis sûr, correspond tout à fait à vos compétences.

Je suis un représentant du gouvernement nommé au Relais Commercial de Wahuto, à environ 150 kilomètres au nord de Kisumu dans notre colonie du Kenya, où ma tâche consiste à gérer la répartition des terres et collecter les impôts auprès des différents fermiers, mais aussi à m’assurer que la récolte d’ivoire correspond aux quotas fixés par le gouvernement. C’est un travail plutôt ennuyeux comme vous pouvez vous en douter, mais ma position m’offre quelques avantages, et l’un d’eux consiste à lire certains documents qui passent par mon bureau. Cela m’a permis d’être informé de vos exploits et de votre réputation, c’est donc pour cette raison que je me suis permis de vous contacter afin de vous demander votre aide. 

Ces derniers mois, j’ai reçu plusieurs rapports sur d’étranges lumières apparaissant dans le ciel près de la rivière Turkwel à l’ouest du lac Rudolf. Dans le même temps, de nombreux rapports ont fait état de disparition de bétail chez les Turkana, les bêtes disparaissant mystérieusement au milieu de la nuit. Ces événements se sont produits à environ 120 kilomètres au nord de ce relais commercial, et j’étais alors trop pris par ma charge pour pouvoir vérifier ces rapports par moi-même. Puis ces événements ont cessé sans raison apparente, et j’ai fini par les oublier.

Mais ce n’est pas la fin de l’histoire. Il y a quelques jours, j’ai été contacté par un guerrier Turkana qui m’a confié un bien étrange objet en bois. Il était à la recherche de son bétail lorsqu’il a découvert cet objet. Il n’a pas pu même dire où exactement, mais il prétend que l’objet a un lien avec les disparitions d’animaux, sans vouloir en dire davantage. Bien sûr je ne l’ai pas cru, mais j’ai gardé l’artefact. Lorsque je l’ai de nouveau examiné quelques jours plus tard, j’ai été surpris de constater qu’il avait grandi et pris la forme du doigt que je vous ai envoyé, et que des lignes étaient même apparues pour former une empreinte digitale ! J’aimerais vous engager comme consultants, et vous demander de me rejoindre à Wahuto afin de m’aider à enquêter sur ces mystères apparemment liés. J’ai l’autorisation du gouvernement kenyan pour vous engager à votre tarif habituel, et je joins à cette lettre des billets qui vous permettront de gagner Eldoret, une petite ville sur la ligne de chemin de fer pour Kampala.

Dans l’attente de vous rencontrer afin que nous puissions résoudre ensemble ce mystère,

Je vous prie d’agréer, Monsieur, mes sentiments les meilleurs.
M. Cloud

Bois Mort #2 — Article de presse sur l’expédition Angley-Richards
L’expédition Angley-Richards connaît une fin mystérieuse et désastreuse

___________________

Reuters — Les dépouilles des membres de l’expédition Angley-Richards sont revenues aujourd’hui en Europe. On avait perdu le contact avec l’expédition il y a plusieurs mois alors qu’elle cartographiait des régions inexplorées du Congo, des Montagnes de la Lune, d’Ouganda et du Kenya.

M. Angley, originaire de Chicago, participait à l’expédition pour recueillir des spécimens destinés aux musées américains. Il est mort de la malaria avant que le navire venant de Mombasa n’ait atteint Bordeaux.

L’Anglais Daniel Richards, géologue et prospecteur originaire de Brighton, était financé par le gouvernement britannique afin de cartographier les formations géologiques et rechercher d’éventuels gisements de minerai. Il semble avoir survécu, mais on affirme qu’il aurait perdu ses deux jambes lors d’un grave accident. 

Il a disparu peu après son arrivée en France. La police française enquête actuellement sur la disparition de M. Richards. Ils affirment n’avoir qu’un seul indice : un morceau de bois africain ayant étonnamment pris la forme d’un pied humain et qu’on a retrouvé dans la cabine de M. Richards.

